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l Personnages sont présentés sous des couleurs naturelles, et
Sarthig, dont la figure odieuse manque un peu de vérité,

eesemblent guère aux héros ordinaires des romans. Les
de Bienville et de Marie-Louise sont tracés avec beau-uPde fraîcheur, et on a du plaisir à voir qu'ils s'aiment à la

it bre de tout le monde et sans faire trop de phrases. Bienville
ave sans forfanterie, amoureux sincère sans affectation,
e l'on aime à se figurer les preux de cette époque; Marie-
e est tendre, fidèle, dévouée, sans être précieuse, et sa douce
contraste agréablement avec les figures guerrières auxquelles

s trouve mêlée.
I 8orlme ce premier roman de M. Marmette est charmant:

Da ue qui manque est remplacée par des récits de bataille,
De des drames dont l'histoire a fourni le sujet. Le style est sim-
Qeuf en certains endroits, comme nous le verrons phy loin.
s ioi: Ouvrage qu'on lit sans fatigue et qui ne laisse que d'agréa-eirs et de douces impressions.

msos aintenant au Chevalier de Mornac.ae vénements racontés dans ce dernier livre ont lieu en 1664,
dien t de l'auteur est de nous faire connaître les mours cana-
quesý aà Cette époque, et surtout les coutumes barbares des Iro-
14- ,,lelrs guerres terribles, leurs ruses, leur cruauté envers

4 Oniers
braachevalier de Mornac est le héros du roman. C'est un Gascon

faý I, )unissant l'outrecuidance des enfants de la Garonne à la
lein erie castillane, et grand joueur; c'est du reste un garçon

4Vc e elles qualités; il frise les bouts de sa moustache et porte
ce un habit râpé, son port est digne et son geste d'une

COU qe peuvent seuls comprendre, d'après M. Marmette, ceux
e 40Baissent M. Faucher de St. Maurice, et l'ont vu gesticuler

e Pl, a promené les charmes de sa figure dans tous les tripots
Io ace, et s'y est ruiné. Il vient à Québec pour refaire sa

bee aet, dès le premier jour, commencent ses aventures.
rainhassadeurs iroquois sont en ce moment dàns la ville;

04l fait la connaissance d'un des chefs, Griffe d'Ours, ou Main
yiV 1et le grise aussitôt. Sous l'influence de l'eau-de-vie, le

'V" e assaille une jeune fille que le chevalier délivre, et nous
nice apparaître l'héroïne du livre, l'incomparable Jeanne de

hecourt.

aliett ivine personne demeure chez Mme. Guillet, veuve de Jean
de .et remariée depuis 1651 à M. Godfroy Guillot, qui venait01r r et de la laisser libre une seconde fois, à l'époque où l'on


